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Juste un petit mot avant que ¢a ne Commence

Bonjour.
Juste un petit mot avant que «a commence.

Juste un petit mot pour vous dire qudn ne va pas au thZ24se comme on va au stade ou comme on
regarde la t42vision. C@st bien aussi, mais ce ne sont pas les me mes re gles.

Vous allez voir un spectacle vivant.

Et c@st fragile un spectacle vivant, comme tout ce oui est vivant, comme les fleurs et les animaux.
Comme nous.

Et parce que c@st fragile un spectacle vivant, on peut I@mer, me me sans s@n apercevoirE

Si on ab'me le spectacle, c@st embe tant pour les artistes. Mais C@st leur travall, et ils savent que c@st
pas tous les jours facileE

Non, ce qui est dommage surtout, c@st quén abmant un spectacle, c@st notre propre plaisir qudn
ab'me, et celui de ses voisins.

Alors, juste pour notre plaisir Bet celui de notre voisin I- on va ensemble essayer de respecter 2 petites
re gles toutes simples pour ne pas ab'mer un spectacle :

D@bord, ce que j& envie de dlre sur le spectacle, je le garde dans matete JusquO lafinde la
reprZsentation. Je le dirai apres, ™ mes copains, mon ma'tre ou ma metresseE

Et puis, je fais faire attention ™ tous ces petits bruits qu@n n@ntend pas d@abitude mais qui, au th24se,
font un dr™é de boucan : les pieds qui tapent ou frottent le sol, les papiers de bonbons que |On froisse,
les fauteuils qui grincentE

O@st tout simple, meis comme c@st pas facile ™ respecter, on va demander aux aduites oui sont avec
nous de nous aider ~ y penserE

Je vous laisse avec les artistes oui vous prZsente Le Marin d@au douce. Le spectacle dure 1h.
Je vous souhaite autant de bonheur ~ le dZcouvrir que nous en avons eu” vous le proposer.
Je vous laisse sur la pointe des piedsE

Bon spectacleE

Bon plaisirE

ChutE

Un outil coneu par la ligue de I@nseignement
T\ atre
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Le marin d®au douce

Texte et mise en sce ne Jo' | Jouanneau

Le texte de la pie ce est publiZ dans la collection Heyoka Jeunesse Editions Actes Sud DPapiers

Spectacle”™ partir de 7 ans.

Jacques Gabel, dZcor

StZphanie Coudert, costumes assistZe d@&milie Bouilloux
Franck ThZvenon, lumie re

Pablo Bergel, crZation son

Oyril Teste, vidZo
Delphine Lamand, collaboration ™ la mise en scene

Fabrice BZnard, L@ne et Ardoinzo

Nicolas Chupin, Furax et Vorace ou Hic et Blup
Camille Gacia, L&nfart

Delphine Lamand, Minnie

Bryan Polach, Hic et Blup ou Furax et Vorace

Production Eldorado / Sce ne Nationale Evreux Louviers

Coproduction CDDB-ThZ%se de Lorient, CDN

Avec la participation artistioue du Jeune ThZ%se National et le soutien du Fonds de DAvelopperment de la
CrZation ThZ%sale Contermporaine.

Du 24 au 28 avril 2007 Avri

Lun Ma Me Jeu Ven Sam Dim

23 24 % 2 27 28 29
Tarifs 14h30 | 15h00 | 10h00 | 10h0O | 19h00
19h00 14h30 | 14h30

tarif unique adulte : 11 €
tarif rZduit Drmoins de 15 ans : 8€
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Quelques mots de la piece

Une ZpopZe salZe pour enfants de 7~ 107 ans

Le marin deau douce a pour seul nom CLEnfant E et il s@nnuie si ferme dans la ferme de son petit
village de PrZ-en-pail quil en vient > penser que les jours filent et dAfilent sans trop Iui demander son
avis, et que cela ne peut continuer ainsi. Alors, un jour, > midi pile et apre s une belle crise d@nervement,
il dZcide d@ler voir la mer et de devenir corsaire. E pied d@bord, ™ la nage enstite, en cano' enfin, il
finira par chavirer en pleine nit dans le grand tourbillon marin, manquera se noyer, se dZcoumira une
presaue soeur qui fera battre son petit coeur, sera pris dans les mailles du filet d@ne frZgate-pirate o» les
terribles Fr res Grog lui imposeront le dur apprentissage d@ne vie de hors-la-loi, sAvadera gree ™ I'aide
dun dr™e dardoizoo, fera le tour du vaste monde, une odyssZe plus que compliquZe si I'on a oubliZ ses
papiers. A force de volontZ, contre vents et marZes, notre ulysse aux petits pieds finira par retrouver PrZ-
en-pail, mais dans sa tete tout sera ™ jameais changZ: il ne sera plus CL@nfant E et aura gagnZ un
curieux prZnom, CHIj E, ~ la sueur de son front et de bien des tourments.

Entretien avec |@uteur
Quelles sont les racines de cette pie ce ?

J@vais Zcrit, voici pre s de quinze ans une pis ce pour Cgrandes personnes E, on les appelle comme «aje
crois, et elle avait pour titre : Le marin perdu en mer. Je l'avais Zcrite pour moi seul, sans jameais me
poser la question de savoir si on la comprendrait ou non, IGmerait ou pas. DZsirant retrouver sur le
papier mes reves envolZs, je |@vais Zcrite durant des vacances en Bretagne, © Raguenez. J@vais
installZ dehors ~ cet effet une petite table face ™ la mer, et sur la table se trouvait un dictionnaire
particulier : celui de la marine, o+ je dZcouvrais chague jour des noms que je ne connaissais pas. Pour
cette pie ce je mMAais imaginZ, ¢'Ztait une contrainte, avoir 7 ans pour les premis res pages et 77 pour les
dernieres. D'o* un voyage allant de I'enfance des mots ~ leur oubli, commeneant par de petits vers de
mirliton et Sachevant par des bribes incomprzhensibles sorties d'une mZmoire trouZe. Je puis dire
encore aujourdhui que c'est le texte qui maura procurZ le plus de plaisir ~ Zcrire. Mais portZe au thZ%se
la pie ce f2t un Zchec. Etant le metteur en scene et les acteurs tous magnifiques, je ne pouvais nien
prendre qu” moi-mrme. Ce que je fis, et non sans peine, comme quai le plaisir cache parfois son
repentir. Or, plusieurs annZes apres, des enfants et des enseignants de Grenoble et Bezons, ayant
travaillZ sur le texte, miont fait savoir par courrier que Le marin perdu en mer cachait une pie ce pour
enfants, un peu comme ces images dEpinal o» il Sagit de trouver un personnage ~ lintZrieur dun
paysage. J& voulu savoir si cait vrai.

Et donc la piece que vous venez de terminer, Le marin d'eau douce, Ztait cachZe dans Le marin
perdu en mer ?

Qui et non. Je crois quelle y est, cachZe, oui, meis elle le restera. Tres vite j'ai du comprendre que je ne
pouwvais plus Zcrire ni meme penser les personnages de la me me manisre. Il s'Aait passZ quinze ans
entre-temps et Si quinze ans *a vous change le corps, *a change plus encore la te te. Sans compter que
la planete a elle aussi subi bien des bouleversements. Et que je ne vais plus en vacances en Bretagne,
Jy vis. Aufinal il ne reste rien, vraiment rien, du texte initial. Si ce n'est ce tout petit clin d'oell du titre.
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Est-ce que votre environnement marin a comptZ dans cette aventure ?

Sans doute, et pourtant, la VZritZ des vZitZs, c@st que je stis nZ dans une ferme bien loin de 16cZan,
avec chewres, poules et lapins, et que si j@dore regarder la mer, je n@ vraiment pas le pied mearin. Cest
donc tout aussi bien une pie ce sur le plancher des vaches qu'une conZdie pirate, et de fait je me sens
aussi ~ I@Gise sur un bateau qudn hippocampe sur la ligne de dZpart d@ne course de chevaux.

Quel fZt le temps de I@riture de la pis ce?

Comme toujours il y en eZt deux. Celui o= je lareve, je ne I&ris pas, je tourne autour, | y rAiZchis, je
prends des notes, meis je fais autre chose ™ ¢ Et puis il y a le temps o0 je me mets au clavier, et
alors c'est un rituel, je me leve ” la me»me heure, je suis devant mon ordinateur de 9~ 13 heures, et
parfois un peu I@pre s-midi mais seulement apre s une bonne marche, et parfois un peu la nuit, et quand
je ne suis pas devant mon ordinateur je suis quand me me avec mes personnages. L~ j'ai parfois aAz°
bord de la FrZgate pirate, j'ai partagZ mon repas avec eux, dormi dans la soute en compagnie d'un
esclave, il mest arrivZ de sortir faire mes courses avec mon sabre d@bordage, ce qui n@ait pas sans
inconvZnient pour mon entourage. Cela peut durer quelques semeines, tout dZpend des tempetes. Or
pour ce texte j'en ai traversZ une, elle Aait de force 7 et j'ai du interrompre le travail.

Cette tempe te, vous pouvez |'expliquer ?

Un personnage est arrivZ, en cours dZcriture, un imprvu, ou plut™une : Minnie, la presque soeur du
hZro. Et j je ne soupeonnais pas plus son existence que lui. Elle s'est invitZe sur ma page blanche. Je me
suis arretZ d'Zerire un moment pour savoir ce que je devais en faire. Elle devait «tre cachZe dans ma
mZmoire, or c'est toujours un peu encormbrant une presgue soeur sur un bateau. Je l'aurais volontiers
laissZe ~ quai, mais le gamin, lui, ne voulait pas la quitter, et finalement j'ai dZcidZ de I'embarcuer. Ce
qui, ~ l'origine, devait n'etre qu'une affaire de gareons est ainsi, au fil des pages devenu une presque
histoire d'amour.

Vous dites le gamin, et dans le texte vous I'appelez CL'Enfant E Pourquoi cette absence de nom et
de prZznom?

C@st pour moi tres important un nom et un prZnom Si j'ai toujours pensZ naturel que 'on N'ait pas
chaisir son nom, je n'ai de fait jamais bien admis que les parents imposent le prZnom de leurs enfants.
Cest toute la question du fameux Comment tu t'appelles ? Je ne suis pas loin de penser encore
meintenant, et pourtant j'aime bien le mien, que chacun, ~ sa majoritZ dewrait pouvoir confirmer son
prZnom ou s'en choisir un. Quand j'Zcris du th7%se je ne sais jameais ce que dit un personnage tant que
je ne sais pas son nom Comme si la clZ de ses mots et son destin Aaient inscrits en lui. Bt I°, et apres
bien des hsitations, je Iui ai donnZ pour nom L@&nfant et il 2t L&nfant durant I'Zeriture, un pomt o@st
tout. Du coup c@ait un inconnu pour Moi, et peut- tre un inconnu pour lui-me me. Meis ™ la toute fin, il se
chaisit un prZnom, Hj, quil doit ~ sa presgue soeur, mais il aura du traverser bien des Zpreuves
auparavant, car vouloir choisir son prZnom c'est un peu comme vouloir Zerire son destin, cela a un prix.

Ce serait donc une pie ce d@pprentissage ?

Je ne peux pas la penser autrement, c@st un peu comme les livres de Jack London, Charles Dickens ou
Stevenson. Le hzros doit traverser des Zpreuves, et il n@st pas le meme ™ la fin de la pie ce qu@u dZpart.
Reste que c@st une pie ce corsaire que je m@fforce d@rire, du th2se pirate, et corsaires et pirates sont
un peu hors-la-loi, et il est donc possible que les enseignements res us lors de cette aventure en mer ne
soit pas toujours dans les manuels scolaires. Il lui faudra savoir vivre entre deux eall, chercher son
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passZ dans I@moire aux souvenirs, curer la dent du morse, vivre sans papiers, ce n@st pas sans
danger, et parfois pour survivre il faut savoir ruser.

Est-ce un pour vous un hZros historique ou un enfant d@ujourd®ui ?

Pour o il est d@ujourd@ui, il est me me prcisZment du temps o» jCris, donc c@st un enfant de 2006,
mais quand je vais le mettre en sce ne, je vais peut-+tre lui mettre un costume dQne autre Zpoque, je ne
sais pas encore laquelle, mais un costume pour de faux, autrement dit : un vrai costume de th2ase

Les rAZrences de Jo* | Jouanneau

NORMAN ROCKWELL (1884-1978)

L'art de Norman Rockwell se situe dans une pZriode charnie re de I'histaire de lllustration, il est I'hritier
de la grande tradition armZricaine du XIXe sis cle. Il a notamment illustrZ les romans de Marc Twain, Tom
Saywer et Hucckleberry Finn. Il a aussi rZalisZ les illustrations du magazine Saturday Evening Post
jusqu@n 1960.

Jo' | Jouanneau s@st inspirZ de certaines images de Norman Rockwell pour I@criture de son texte. Elles
Zvoquent 1@venture, |@nvie de dZcouverte, le reve. Hles peuvent Zgalement faire rAZrence aux
personnages ; ainsi, |@nfant reprZsentZ dans La Lunette du marin a inspirZ le costume de
Cl@nfant E, Enfant-roi.

LA NUIT DU CHASSEUR, de CHARLES LAUGHTON, 1955

Juste avant d@tre arre tZ puis condamnZ ™ mort, Ben Harper confie ™ son jeune fils John le montant d@n
hold-up. Apre s son exZcution, son co-dztenu, Harry Powell, qui a devinZ son secret est libZrZ. Il sZduit la
veuve, |@pouse puis la fait dispara’tre. John qui a senti la dangerositZ de son beau-ps re, faux pasteur,
psychopathe et criminel, s@nfuit avec sa petite soeur Pearl. Les enfants seront sauvZs par une vieille
dame.

La Nuit du chasseur est marquZe par I'exce s stylistique: c'est ainsi que Charles Laughton annihile toute
idZe de rZalisme pour mieux pZnZirer le re ve (ou le cauchemer) vZcu par les enfants. Son film est ainsi
peuplZ de figures religieuses, de personnages sortis de contes, de grandes ombres et de lumisres
angZiques. Il s@git din vZritable parcours initiatique pour les enfants.

LES INUITS

Les esquimaLix sont prZsents dans plusieurs pis ces de Jo* | Jouanneau, notamment dans Le marin d@au
douce.
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Propositions d@ctivitZs en classe

CJGi fait le tour du monde, c@st une petite prison E

Marguerite Yourcenar

Pie ce onirique constituZe de plusieurs Zapes CLe marin d@au douce En@st peut-«tre qu@n reve
d@nfant endormi sur une balaneoire. Nous y retrouvons les themes chers ~ l@uteur : la
campagne profonde et I@norance du monde, le chez-soi chez qui 1@ s@nnuie, le manque de
distance du hZros par rapport ~ lui-me me, le voyage initiatique qui le transformera profondZment,
la rencontre avec |@tranger et la traversZe du vaste monde qui finiront toujours par le ramener
chezlui E

Ces EXERCICES sont coneus comme un parcours ~ travers le texte avec des
extraits qui ne sont pas toujours placZs dans la chronologie du rZcit.

Le temps qui passe E

Sv@longer au sol, fermer les yeux et se concentrer sur sa respiration, sur son ventre qui se gonfle et se
dZgonfle, puis inspirer et expirer progressiverment en augmentant I@mplitude d@ir, rel%sher le ventre.

Toujours au sol, et toujours les yeux ferm7Zs, porter son attention sur tous les bruits ~ I@itZrieur de la
pie ce o 10N se trouve, prendre le temps de repZrer ces sons, tenter de les identifier, se concentrer sur
les propres sons que IOn Zmet en respirant. Rel%eher son attention pour la reporter ensLite sur les bruits
" |@xtZrieur de la pie ce o+ 10N est allongZ. Ecouter, sentir le temps qui passe.

Extrait du texte : E |@&nfant et |@e

&NE : On regarde le temps passer, *a L@nfant on 1@ jamais fait et moi j@me bien, et e me j@me a je
Crois mieux tout compte fait que faire le domestique.

LENFANT : Ahbon ?

&NE : Oui. Comme une bobine tu vas voir il file et il se dZfile le termps, et tu peux le regarder dZfiler si tu
prends ton temps et que tu triches pas.

LENFANT : C@st quoi laregle ?

&NE : Tu croises les bras, tu Zooutes et tu regardes. On essaie ?
LENFANT : On essaie.

&NE : Tul@ntends le temps ?

LENFANT : Oui. Mais je vois rien passer.

&NE : C@st pour bient™

LE&NFANT : Toujours rien. Tiens, une mouche de passage ™ PrZ-en-pai.
&NE : Tul@s vue passer ?
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LENFANT : Quoi ?

ANE : La mouche.

LENFANT : Qui.

&NE : C@st le dZut.

LENFANT : Le dZbut de quoi ?

&NE: Du dAilZ

LENFANT : Et maintenant ?

aNE : Attends et tu vas voir, *a fait que commencer.

Une fedille verte qui vole, elle leur passe devant le nez. (E)

Roulis sur le pont

Les yeux toujours ferm?Zs, se relever avec le moins d@ffort possible et venir se mettre en cercle. Se
mettre en Cposition de base E, pieds ZcartZs de la largeur du bassin, regard ancrZ drait devant soi, les
bras le long du corps. Sentir I@xe vertical qui traverse le corps puis tourner autour en augmentant
progressivement I@mplitude des cercles du bassin sans jameis perdre son Zoilibre. Dans un sens puis
dans |@utre, revenir = chaque fois progressivement ~ I@nmobilitZ. Puis, dans un dernier exercice,
l@rplitude du mouvement entranera le dZplacement et les enfants commenceront ~ se dZplacer dans
I@space en nQXilisant que les points de dZquumbre des pieds: avant, arriere, sur les CT¥Zs, leur
dZmerche sera alors celle de marins sur le pont dOn navire agitZ par le roulis. Le meneur de sZance les
guidera” travers tout I@space en variant leurs directions.

Pirates

Les freres Grog sont de terribles pirates, Cun museau pour nez, une corne au front. Une paire d@eux
mais~ eux deux. Et pas plus d@n bras chacun. Se partagent une bouteille de rhumE

A partir de cette description et par deux, trouver une fason de se dZplacer sur le pont d@n navire. Les
pirates avancent nez en avant, puisque tous les deux borgnes, c@st leur nez qui guide, un bras chacun
et une bouteille de rhum pour deux vous pouvez corser I@xercice en demandant aux enfants de sortir
dreginaires sabres, de regarder dans la longue vue et de se dZplacer par gros temps E. Demander
aux pirates de se prZsenter ~ 1@ide de I@xtrait.

Extrait du texte : les freres Grog

HIC/BLUP

Et ho et hisse

Et Hic et Blup

Et ho et Blup

Et Blup et Hic

Et Hicetho

Et hissez ho!

Cest nous les Freres Grog
Les ogres du goulot

les fZroces Fre res Grog
Y'a pas plus costaud.
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L &nfant-roi

DZmarrer la sZouence par un CJacques-a-dit E  Puis, par petits groupes, demander ~ un enfant d®tre
Cle Patron E en dZambulant dans I@space, le meneur effectuera des mouverments oui devront e tre
reproduits par le reste de son groupe, le patron varie mouvements et vitesses d@&xZcution. Demander
ensuite au reste du groupe, non plus de reproduire les mouvements du meneur mais au contraire, de
faire I@wverse des mouverments effectuZs (ex: si les bras vont en I@ir, les autres seront en bas, Si
avancZe rapide, marche lente E)

Lire |@xtrait ci-dessous :

Extrait du texte : PrZ-en-Pail : L&nfant, les chiens et |Ge.

LENFANT : Le patron j@i dit : c'est moi le patron et vous c@st les domesticues.
FURAX / VORACE : C@st vous tout seul qu@vez toujours raison, Patron.

ANE : Domestique on savait pas si bien assez ce que «a voulait dire.
FURAX/NORACE : On a vite mal fait de comprendre avec lui.

FURAX : C@st bien moins plus compliquZ que I@rthographe, domestique.
VORACE : Je dirais autrement : »a s@pprend en trois temps deux mouvements.
FURAX/VORACE : Il va vous expliquer.

&NE : Quand la nuit elle s@nfuit, Iui le soleil il nous sonne.

FURAX / VORACE : Et nous quand «a sonne, faut qu©n rapplicue.

FURAX: Al@stant.

VORACE : Sur le champ.

FURAX/VORACE : Et apre s on attend.

&NE : Jusque-I", pour nous trais «a va. (E) Sauf que de's quil se I+ ve le soleil, il hurlute ™ tour de bras et
nous on doit se courber, on doit pas lui faire jamais de IOmbre, et apre s quids@st levZ c@st plus simple
encore domestique, on doit dire tout comme lui et lui faire tout comme il veut. (E)

FURAX : Mais notez bien quda tous les draits le roi.

VORACE : Je dirai pire : tous les droits sur nous trois.

ANE : Qui tous les droits au ch%4eau partout il a.

FURAX/VORACE : Il nous dirige ™ la baguette le chef et il tonitrue ™ tout va.
&NE : Suffit qudbclaque le doigt et il a.

VORACE : Et sta pas, alors I" il hurle il pigneE

FURAX: E il pigne trZpigne et hurlute ~ tout vaE

FURAX/VORACE: E etaufinal il a.
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aNE : Aufinal oui on a pas le choix.
On lui rapporte ses caprices, vanille ou chocolat,
Quilles vZo soldats de plomb cheval de boisk E)

FURAX : C@st Iui L@&nfart.

&NE : Sa mgjestZ L@nfant.

LgTINFAN‘I’: Mais un roi c@st pas non plus fait pour entendre ses domestiques parler pour ne rien dire.
(E)

4NE: Sa mejestZ a raison, c@st fait pour jouer au roi un roi, et comme nous on est les sujets c@st *
nous de l@muser. Exenples !

FURAX: Sionjoue” chat onestlesrats.

VORACE : Au jeu du loup c®st nous la che vre.

FURAX/ VORACE : Au jeu de la che vre c@st nous quion est le chou.

&NE: Sionjoue” laguerre c@st nous les civils.

VORACE : Au jeu des cow-boys on est les indiens.

FURAX : C@st nous trois qun doit mourir ~ lafin.

VORACE / FURAX : Bref, au mistral gagnant c@st nous qu'on sommes les perdants

él\~IE: Ca tombe bien « tre perdant moi <a me va j@ime et e me je prZfe re perdre ~ gagner et me me je
m@pplique pour perdre et me me parfois c@st plus difficile quon croit, fat «tre tres malin parfois pour
savoir perdre c@st comme un mdier perdre (E)

DZpart de PrZ-en-Pail, dZbut de IGventure

Marche dans I@space, commencer neutre puis amener les enfants > s@ngager dans |@venture :

Onest” PrZ-en-Pail, il fait chaud et I6n s@nnuie, on marche dans un prZ d@oord tre s doux puis empli de
chardons, on franchit les barbelZs et 10Gn se retrouve sur la route, un petit chemin de terre plein de
cailloux. On arrive " la rivis re presoue assZchZe que IO veut traverser, on s@mbourbe et on est obligZ
de ramer pour se dZgager. (gros efforts). Un gros orage Zclate, |@au de la rivie re monte, la rivie re se fait
torrent. On est maintenant obligZs de pagayer pour ne pas chavirer, le vent souffle et pousse la fragile
embarcation par rafales, on arrive enfin~ la mer, essouffiZs, fatiguZs. Repos bien mZitZE avant que 1@
barque ne se retourne et que 1On chavire E

Extrait du texte : dZpart de PrZ-en-Pail, I@&nfant

Tic-tac tic-tac tic-tac

Jén ai assez de ce

Tic-tac tic-tac tic-tac

Je lui fais la barbe

Je prends mon clic

Je prends mes clacs

Je prends mon clic et mes clacs.

OhZles vagues Ao
Je m&ouffe ici
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Sont tous endormis

SOS les mouettes SOS

Ca sent le moisi au pays
OhZ du bateau OhZ

Amoi [@venture la voilure
La vie corsaire le grand air !

SauvZ des eaux et capturZ par les pirates, |@&nfant rencontre encha’nZ en fond de cale I@rdoizoo

Lire I@xtrait ci-dessous avec les enfants et rZlZchir avec eux sur la difficuitZ ™ perler le frane ais lorsque
IO est Zranger. Par deux, leur demander d@nproviser une rencontre entre I@nfant et I@rdoizoo, tous
deux prisonniers des pirates en parlant un mauvais frane ais avec un accent Zranger.

Extrait du texte : ArrivZe de I@nfant ~ fond de cale, rencontre de I@rdoizoo

LARDOIZOO : Chut L@nfant chut, toi il devoir pas trop parler tu devoir pleurer en premier pas parler,
pleurer encore beaucoup de larmes tu devoir, je bien savoir pourquoi toi pleures L&nfant, tu devoir pas
avoir peur tu pouvoir pleurer longtemps et rester des larmes encore apre s pour plus tard, «tre pas un
proble me < a, et toi il devoir Zcouter moi melgrZ je mal savoir parler tes mots, ils pas aller de soi tes mots
pour moi, tu choisir un mot et bon, il «tre bon pour toi ce mot-I", meis pourquoi il «tre pas bon le mot
C™¥ je le pas trop savoir parfois, et si je rAlZchir je me taire meis il «tre pas bien je me taire pour toi
L@nfant, je devoair te parler et tu devoir Zoouter, et peut-« tre je parler trop longtemps, je m@ire tu ici tout
seul enferm? et je plus trop bien savoir arrter tu me dire stop si tu en avoir assez et jObZr, je dire
d@bord bonjour pour commencer, j@pprir vous dire toujours bonjour en premier, alors bonjour L&nfant
bonjour, et tu surtout pas me demander pourquoi je savoir toi il « tre L&nfant, «a « tre mon secret, toi venir
de tre s loin je savoir bien, mais je pas savoir Si tu avoir papiers sur toi, tu avoir ?

Journal de bord

L@eu de mer a effacZ en grande partie le journal de bord de I@nfant. Chaque jour, sur deux semaines,
demander aux 2 ves de reconstituer [@venture de I@nfant en rZZcrivant une page de son journal.*

Extrait du texte : journal de bord, dZcompte des jours E

Vendredi 13 juillet de la mauvaise annZe.
Le 31 septembre d'apres.

Le 37 du me me mois suivant.

Dernier jour avant le 1er du presguoctobre.
Le 3» me matin d'avrilmai.

Le Jerkredi davant.

La vellle du lendemain 22.

Ardi 8+3 septrier.

M mes jours en plus.

Mermanche 29 fie vrier.

Endredi 12 septobre.

Damedi 4-12 font plus que le mois de.

Le jour dit suivant le jour d'hui.

Le moins que zZro du mois de froidrier.
Edredon 32 octembre.
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Drapeau pirate

Lddsigne du pirate est un pavillon noir, blasonnZ d@n cr¥%ae blanc et de deux os croisZs. C@st en tout
cas ainsi que I@ccident se I@st reprZsentZ durant deux si cles.

La rZalitZ est plus comollquz D@bord, le pavillon pirate n@st _pas toujours nair. Il en est d@utres et
spZualement le rouge. On sterroge pour savoir si le noir pch-de le rouge ou bien le contraire. On
pense gZnZralement que le pavillon noir se borne ~ avertir I&nem qud a intZret ~ se rendre sans
combat, un Ccoup de semonce E Le pavillon rouge serait plus radical : il annoncerait la mort.

Les motifs qui ornementent le drapeau sont variZs. Si le crd%e et les os reviennent volontiers, il est
d@utres figures : boulets de canon, ¢l urs ensanglantZs, diables, etc. Les pirates goztaient les symboles
explicites, c@st toujours la panoplie de la mort qui dZcore [@riflamme.

1) Chaque Zeve dessine le pavillon pirate du bateau des terribles Fre res Grog puis il le fixe le sur
une tige en bois. Un vote collectif des 2 ves dZsignera le drapeau officielldu navire.

2) \Voidi trois wrais drapeaux pirates qui ont appartenus ~ de fZroces bandits de mers ! Mais qui
pouvaient bien treces hors-larloi ? Quelles aventures extraordinaires ont-ils vZcus? En
t@spirant de leurs fanions, imagine leurs histoires en quelques lignesE

Extrait du texte : le duel !

II'boit ™ son tour, le Blup..

Regarde le Hic qui lui sourit.

Et Alacharge, il crient.

Sabre” lamein les voilas qui foncent sur I&nfant.
Meais Iui L&nfant, OIZ, et il les esouive.

Arrache de son ndde drapeau” late te de mort.
S@n sert comme d@ne cape.

Le voil” torZador..

Corrida”™ bord.
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Bibliographie

The me des Inuits :

Inukshuk, le gare on de pierre de GZrard Moncomble ; Editions Milan ; ~ partir de 8 ans,

Inkshuk (celui qui-ressemble-"-un homme) est un jeune garson heureux. Il chasse la nuit avec son pere, il joue.
Kara, sa e re et Tegj, son pe re, sont fiers de Iui. Mais lorsque na't sa petite sl ur, Kusanara (qui signifie Comme-
tu-esolie), tout change. Inkshuk est jaloux. Il dZdide alors de partir vers un monde de [ZgendeE pour devenir une
statue de pierre.

10 contes du grand nord d®loward Norman ; Editions Pe re Castor Fammarion ; ~ partir de 10 ans.
Dix contes tirZs de la tradiition inuit, venus du Gro' nland, d'Alaska ou de SibZie.

The me des pirates :

Deux pirates pour un trZsor de Roger Judenne ; Editions Rageot ; ~ partir de 8 ans.

8 petites nouvelles d@ne quinzaine de pages chacune, ayant en commun le the me de la piraterieE et de IGumour
" revendre ! Les perroquets, les borgnes et les jambes de bois, les coffres remplis de pie ces d©r feront re ver tous
les apprentis corsaires! ApprZciable pour les tenants d@ne lecture Zducative : les notes de bas de page
expliquant tous les termes maritimes.

Le dico des pirates et des corsaires de D. Joly ; Editions Martinie re jeunesse ; ~ partir de 9 ans.

Les corsaires et les pirates fascinent toujours les enfants. Ce dictionnaire nous plonge dans cet univers d'un alitre
monde. ClassZe par ordre alphabZtique, voici de nombreuses dZfinitions sur I'univers des pirates, agrzmentZes
d@nages et de tZmoignages historiques. Pour tous les passionnzs,

L®e au trZsor de R.L Stevenson ; Editions Pe re Castor FHammarion ; ~ partir de 8 ans.

En ouvrant sa melle, Jim et sa me re dZcouvre une carte sur laguelle est indiquiZe la cachette d'un fabuleux trZsor
que la bande du capitaine Fiint a enfoui dans une "le dZserteE Avec l'aide du docteur Livesey et du chevalier
Trelawney, Jim affre te un navire baptisZ L'Hispaniola et part ~ la recherche du trZsor... Des illustrations pastel, tre s
rZalistes, viennent appuyer ce fantastique rZcit.

Pavillon noir. Graine de pirates d@lain Surget ; Editions Pe re Castor FHammerion ; ~ partir de 7 ans.

Ptite Louise et Benjamin sont deux jumeaux orphelins de mere, qui ignorent tout de leur pere. lls ne supportent
plus leur vie ™ I'hospice, et ils dZcident de prendre la poudre d'iescampette. lIs finissent par Sarreter = Saint-Malo,
oe ils se font enlever par le terrible pirate Barbe Noire. Car ils ne sont pas des jumeaux comme les autres : ils ont
chacun un tatouage sur I'”Zpaule, oui reprZsente le quart dune carte au trZsor. Quelle trZsor ? Celui de leur pere,
pardi, qui n'est autre que le cZls bre Cap'taine Roc, flibustier dont la te te est mise ~ prix !

Les clients du Bon Chien Jaune de Pierre Mac Orlan ; Editions Folio Junior, ™ partir de 9 ans.

Un jeune enfant, Louis-marie BZnic, est recueilli par son onde, tenancier de I@uberge du Bon Chien Jaune. Il va
entendre d@ranges choses dans cette auberge car des commerces douteux s§ tiennent. Notamment Pain Noir,
qui rZdlament qu®n lui livre des mortsE L@nfant va chercher ~ en savoir plus et se retrouver ermbarquer sur un
vaisseau fant™he avec des piratesE
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Les pirates dans la littZrature (oy)

L@.E AU TRESOR DCaollection jeux dramatiques / Bordas
Adaptation thZ4sale de LEON CHANCEL d@pre s I® uvre de R.L STEVENSON

SCENE I

M TRELAWNEY, DOCTEUR LIVESEY, JIM puis JOYCE, puis REDRUTH

MTRELAWNEY.- Et meintenant, Docteur, je vous Zooute ; Asseyez-vous, Jim
DOCTEUR LIVESEY.- Vous avez entendu parler, n@st-ce-pas, du Capitaine Hint ?

MTRELAWNEY.- A bord du fameux Walrus, le Capitaine Hint fut le plus sanguinaire boucanier qui ait
jameis naviguZ. Les Espagnols avaient de Iui une telle frayeur que, parfois, j@ais fier que ce forban fzt
anglais. De mes yeux, j@ vu des huniers et le pavillon noir, le Jolly Roger qui battait ~ la corne. Et le
couard fils de tonneau de rhum, ~ bord de qui je naviguais pour mon plaisir, de se sauver, docteur,
jusqud Port-d@spagne.

DOCTEUR LIVESEY.- Vous savez aussi quel mobile menait Alint et son Zouipage ?

MTRELAWNEY.- Qu@urait cherchZ cette engeance, par la vaste mer, sinon de I@rgent ? Pouvaient-ils
squiZer d@autre chase que d@rgent ? Pourquoi auraient-ils risquZ leurs maudites carcasses sinon pour
de IGrgent ?

DOCTEUR LIVESEY.- Et vous avez une idZe de I@ndroit o» Fint, avant de mourir, enterra l®nmense trZsor,
montant de ses rapines ?

MTRELAWNEY.- Si j@n avais la moindre idZe, jGffr Zterais aussit™un navire et je vous eme nerais avec
Hawkins pour I1@ler dznicher.

DOCTEUR LIVESEY.- Ouvrons donc le paquet que Jim a dZcouvert dans le coffre de I@rogne. Donnez, Jim
(Le Docteur ouvre le paquet.) Un cahier. (Il le feuillette.) Des inscriptions sans suite : CBilly Bones sén
fiche E

JM- La phrase qudavait tatouZe sur le bras.
DOCTEUR LIVESEY.- Sous la potence prophZtique que lui a AvitZe |@poplexie.
MTRELAWNEY (iisant).- Cll a attrapZ « a au large de Palm Key E

DOCTEUR LIVESEY.- Un coup de couteau dans le dos, probablement ; Ah! Ah ! une date : €18 juin

1752 E Un nomde lieu : C Au large de Caracas E Latitude 32j17Q00Longitude 19;2@00Des chiffres,
des additions. Les croix en face des chiffres reprZsentent dans doute les vaisseaux coulZs ou les villes
pill Zes. Les sommes sont la plupart des bandits.

MTRELAWNEY.- Rien d@itZressant, en somme.

DOCTEUR LIVESEY.- Attendez. Voici un pli, soigneusement scellZ de bonne cire avec undZ” coudre en
guise de cachet, qui peut- tre, hein ?... (le Docteur fait savtter les cachets.) Ah! Ah'! (Tous trois se
penchent sur le document qus examinent avec une exaltation croissante.)

JM- Une carte ! la carte de |@e.
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DOCTEUR LIVESEY.- L®e au TrZsor, vous Iév/ez dit, jeune homme. Avec toutes indications przcises :
longitude, latitude, profondeurs des eaux, rZcifskE

MTRELAWNEY.- Noms des collines, baies, passesE

JM- CColline du Mpésde-Perroquet, Colline du Medsde-Msaine, Colline de la Longue-Vue. E
MTRELAWNEY.- Tout y est : I@dication des courants, des moillages, marais, bais et sources.
JM- Ici, je lis CPalanque E Qu@st ce que «a veut dire ?

DOCTEUR LIVESEY.- En espagnol, GPalanca E c@st un enclos de palissades, autour dOn abi de rondins
fortifiZ, gZnZralement placZ sur une hauteur et percZ de meurtrie res. Hint avait tout prZvu. Il'y aurait tenu
garnison en cas de mutinerie de I@Auipage ou d@ttaque dOn navire rival.

MTRELAWNEY.- Une croix~ I@ncre rouge ?
DOCTEUR LIVESEY.- Deux au nord.
MTRELAWNEY.- Une, plus appuyZe au sud-ouest.

DOCTEUR LIVESEY.- Et, en tous petits caracte res, il y a quelque chose d@rit ™ ¢ de la croix. Votre
loupe, Trelawney, je vous prie.

JM- Inutile, Monsieur. Je lis parfaitement ce qudy a d@rit. Il y a : Cle gros du trZsor est ici E
MTRELAWNEY ( qui a vZifiZ loupe en main).- C@st exact !
JM- Et voyez, au dos de la carte : CGrand arbre, sommet de la Longue-Vue, pointant N.N.-E. quart N. E

MTRELAWNEY (lisant).- CLes lingots, dans la cache nord, direction du mamelon Est, dix brasses du rocher
Sud au rocher en face.

JM- CLes armes dans la colline de sable, pointe N. du Cap de la Baie du Nord et quart Nord. E

DOCTEUR LIVESEY.- Et la carte est signZe : CDonnZe par moi > Monsieur Billy Bones, second du Walrus,
Savannah, le 20 juillet 1754. JF. E J.F. ?

MTRELAWNEY ( au combe de I@nthousiasme) .- John Flint ! Docteur Livesey, vous allez immiZdiatement
laisser votre misZrable clients le. Demain, je pars pour Bristol. En trois semeaines (non, me me pas, en
deux semaines, moins de quinze jours), j@urai affrAZ le meilleur bateau et rassemblZ la cre me des
Zouipages d@ngleterre.

Texte intZgral disponible au th24se
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Les pirates dans la littZrature (@)

SURCOUWF, LE ROIDE LA MER BEditions Garnier
LOUISNOR

Les Anglais avaient tant souffert de Surcouf sur mer, qudls avaient mis satete ™ prix. Mais, malgrZ la forte
prime promise, la tete de Surcouf restait sur ses Zpaules. Le gouvernement anglais attachait cependant
une immense importance ~ la mort tout au moins ~ la capture du cZebre corsaire.Le directeur de la
Compagnie des Indes apprit que Surcouf avait |@tention de reprendre la mer ; il rZsolut de la faire entourer
par de telles forces que toute rZsistance serait impossible. Averti que le ¢ bre marin devait monter un
seul bYiment de course, navire long, [Zger, pouvant mettre beaucoup de toile au vent, le directeur ordonna
aux trois vaisseaux, meilleurs marcheurs de la Compagnie de guetter Surcouf et de |@nlever.
Sragine-t-on ces trois navires gZants, bordZs de lourds canons, ayant de gros Zquipages et, de plus,
portant deux cents hommes ddfanterie de merine, luttant contre un petit b%iment de quelques canons et
deux cents hommes d@quipage seulement, sans aucune autre troupe ? Pourtant, cette affaire, dite des
Trois Vaisseal, eut un long retentissement et mit le comble ™ la gloire de Surcouf.Le combat eut lieu deux
jours apres que le corsaire eut levZ I@ncre. L@scadre de la Compagnie avait un bodiment mouche en
observation. Elle surveillait Surcouf. D s qu@lle fut sZre de la route que prenait le corsaire, la mouche fila
et prvint les Anglais.

Ceux-ci se posterent de fason ~ enfermer Surcouf dans un triangle. Un premier vaisseau, cachZ dertis re
un promontoire, devait laisser passer Surcouf au large et manl uvrer pour lui couper la retraite. Les deux
autres vaissealx couperaient sa route = droite et ~ gauche. Le Crocodile, c@ait le nom du biment
corsaire, dZpassa le promontoire et I@omme qui Zait en vigie, dans les hunes, cria:

- Navire ™ bdeord ;

Brinville qui Ztait de quart, prit la lorgnette et exarmina le bogiment.

- Vaisseau anglais de la Compagnie des Indes ! dit-il © Surcouf. Beaucoup de soldats ™ bord !

Au me me moment la vigie signalait un second vaisseau~ tribord devarnt.

Et presque aussit™ troisis me vaisseau beord devant : le triangle Ztait formZ.

- Jolie mani uvre ! dit de Brinville en riant ; un vaisseau de plus et on I@urait jouZ au jeu des quatre coins.
Surcouf ordonna le branle-bas de combat. En un instant, tout fut, en apparence, dZsordre, confusion,
bousculade ! meis, bient™ apres un silence de mort rZgna ” bord du corsaire ; Surcouf ne laissa ™ la
menl uvre que le nombre dBomme strictement nZcessaire ; puis il fit masser son monde ™ 1@vant du
navire. Il courait droit sur le premier vaisseau aper u.

Il regarda ses matelots ; jameis il n@vait eu sous la main un pareil Zouipage. Quiconaue s@ngageait avec
Surcouf savait que sa vie, comme celle du capitaine, comptait pour rien ; on Aait certain au cours ddne
campagne, de voir la mort face ~ face, au moins vingt fois, dans les plus terribles situations. Les plus
rZsolus se tdsient avant de signer un engagement ~ bord du corsaire redoutZ. Mais aussi quelles belles
parts de prises !

Cette fois, pourtant, la Iutte semblait impossible! Qu@llait faire le capitaine ? Les corsaires s@ntre-
regardaient. De sa voix calme, Surcouf appela un viell officier d@ne intrZpiditZ inZbranlable et oui Iui Aait
dAouZ” sejeter te te basse dans un bZcher sur son ordre.

- Lekersenec ; lui dit tre s haut Surcouf, nous allons attaguer [@nglais ~ 1@ordage et le prendre. Tu vas te
tenir ~ 1@riere pres de cette caronade braguZe sur l@vant et chargZe = mitraille. Je serai en tete
d@bordage avec Brinville ; il y aura peut tre des fouailleurs derrie re nous qui hZsiteront ~ sauter sur le
pont ennem.

Il s@eva un murmure violent dans I@quipage qui regimba considZrant cette mesure, comme une injure
immritZe.

- Pas de canons ! pas de mitraille ! Nous ne sommes pas des 1%shes ! Nous sauterons tous !
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Surcouf leva la main et il se fit un grand silence.

- Il m@vait paru, dit Surcouf, que plusieurs d@ntre vous trouvaient le morceau trop gros ~ avaler. Mais,

puisque vous e tes dZcidZs, je dis comme vous : CPlus de canons ! E Mais j@ cru, pendant cing minutes,

qud faudrait recourir aux grands moyens. Vous savez que mon navire sauterait, plut™ cue d@mener son
pavillon ! Aussi tout homme qui pourra dire : CJ@ais avec Surcouf au combat des Trois Vaissealix, verra
tous les chapeaux bas devant Iui | E

L@ipage JectrisZ poussa des hourras. Brinville sauta sur le gaillard d@vant et dit en Zclairant la sce ne
de son rire joyeux :

- Chague navire anglais vaut un million! 1l 'y a des belles filles et du fameux bordeaux ~ I@e de France.
Ceux qui cre veront, creveront : on ne meurt qu@ne fois ; mais ceux qui vivront feront de fameuses noces,
j©ffre, sur mes parts de prises, un banquet aux survivants ! Sy avait encore un roi de France, je dirais
qu@pre s la prise des vaisseall, il ne serait pas mon cousin !

Tous les regards Aincelaient ; un courant magnZtique faisait frissonner tous ces hommes, transformzs,
transfigurZs. Le navire anglais envoya sa premiere bordZe ; ~ la vue des lueurs, illuminant la fumZe,
Surcouf cria d@ne voix tonnante :

- Tous couchZs !

L@ipage obZit. LOrage passa criblant les s, les vergues, les voiles, le bordage. Mais le navire
continua sa course hardie sans rZpondre au feu de I@&nnemi. La distance diminuait rapidement, car le
corsaire avait le vent pour Iui et fondait, ~ tire d@les, comme un aigle noir aux ailes blanches sur sa proie
six fois plus grosse que lui.Les Anglais continusrent = tirer ; mais les volZes passaient un peu haut, ou
tombaient un peu bas, parce qu@falsalt assez gros temps et que le roulis g- nait les pointeurs. Le corsaire
aborda |@nglais sans avaries sZrieuses, beauprZ = beauprZ Alors la voix tonnante de Surcouf cria par
deux fois :

- Al@bordage ! Al@bordage !

Et il tomba sur [@énnemi qui, rangZ sur le pont, ouwrit le feu. Mais les fusils de ce temps-I™ demandaient une
demi-minute pour e tre rechargZs. La dZcharge, tirZe trop t™ des que les premiers corsaires parurent, ne
tua et ne blessa que quelques hommes ; le gros de la bande, avec des cris effrayants, une fureur indicible,

une fureur irrZsistible, tomba sur les soldats de marine, troupe rZgulie re  qui ne s@ttendait pas ~ un pareil
hourvari. Tout fut culbutZ, hachZ, rZduit en une pd%e humeine ensanglantZe.

Brinville, qui avait pris un pavillon tricolore comme ceinture, abattit le pavillon anglais et y substitua celui de
la RZpuinque franeaise. Surcouf saisit alors son porte-voix, qud portait en bandoulie re, et cria d@pargner
ce qui restait d@nglais, car il y avait plus de cent morts et autant de blessZs. Avec une rapiditZ de
conception inouse, il fit dZgager les deux navires ; il renvoya cinquante hommes avec Brinville sur le sien;
puis, pendant cue son capitaine d@mes et son fourrier, avec les calfats, enfermaient les prisonniers dans
la cale de I@nglais, il courait Sus avec sa prise et son navire, sur le vaisseau le plus ™ sa portZe.

La capture du premier vaisseau est peut-+ tre moins extraordinaire que celle du second. Tout se passa
avec une rapiditZ en quelque sorte surnaturelle, tant les ordres de Surcouf furent prZcis et ses mani uvres
admirables.

Il faut que le lecteur se rende compte de ceci, c@st que le navire qui peut passer devant la proue, c@st-"-
dire” I@vant de |@utre, en profite pour dZcharger, une”™ une, en dZfilant devant Iui, chacune de ses pis ces
de canon qui balaient le pont de mitraille de bout en bout. Or, en quelques minutes, les pie ces du vaisseau
pris Ztaient chargZes, il prenait la supZrioritZ du vert, il exZcutait ce feu balayant, dont les effets sont
terribles, et il parvenait ~ aborder son adversaire peu apres que Brinville I@vait abordZ Iui-me me. Les
coups de mitraille avaient du reste facilitZ le combat ~ I@me blanche.Cette fois, Brinville dut se contenter
d@mener le pavillon anglais ; il n@vait plus de pavillon tricolore. Mais on parvint bient™" en improviser un
et le troisie me vaisseau, voyant le sort des deux autres, prit la fuite ; il avait trop d@vance pour stre
poursivi.Surcouf mit aussit™de I@rdre dans ses prises ; il fit signer un cartel ~ ses prisonniers ; il confia
les blessZs aux chirurgiens anglais et il fit voile vers I@e de France pour y conduire ses prises. Il resta ™

bord du plus gros vaisseau, donnant ™ Brinville le commandement de I@utre et celui du corsaire ™ son plus
vieil officier. Il avait dix tuZs et vingt blessZsE
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Les pirates dans la littZrature (@)

LES CLIENTS DU BON CHEN JAUNE BFolio Junior
De Pierre Mac Orlan

CAh, oui, Proserpine, un dr™ de nom pour une chrZtienneEmais, pour une fois, nous ne ferons pas les
difficilesE Bananas, fils de chienne, monte le rhum et Zteins la luneE il ne fait pas assez nuit sur la
merE e ntends-tu, sanglant mouton ! E

Bananas apporta aussit™! sur le gaillard d@vant, un fourneau bourrZ de bois quiallume et sur le brasier
il posa un immense chaudron de cuivre rempli de rhum

GroupZs autour du cuisinier, nous regardions la liqueur enflammZe retormber en cascades de feux verts
et bleus chaque fois que le cuisinier la soulevait avec sa grande cuiller et la laissait couler dans le
chaudron.

La flamme du punch Zdlairait nos visages pleins de convoitise et pre tait une apparence de vie
surnaturelle aux morts rangZs sur le tillac.

Nous avions jetZ nos mesques et nus jusqu® la ceinture, nous buvions en Nous injuriant ou en Nous
congratulant niaiserment comme des ivrognes que nous Ztions.

Good bye farewell

chantaient les Anglais.
Et les six Bretons de I@quipage, quand leurs compagnons eurent fini, chante rent en franeais :

Je n@uvre pas ma porte apre s rminui.
\ous resterez dehors, la moitiZ de la nuit.

L@ir infiniment mAancolique se e lait ™ notre ivresse ; et si profond que 2t I@ndurcissement de nos

cl urs, nous sentions couler en nous quelque chose d@dZfinissable aui nous rendait tout d@n coup
notre vie ame re. J@us peine ™ retenir mes larmes. Et quand mes compagnons eurent fini de chanter la
chanson que chantent les petites filles sur la c™ du LZon, la flamme verte du punch se coucha sur le
CT¥ comme une frZgate sous un coup de vent, puis s@eignit.

Mathieu Miles, plus ivre que ses hommes Dje ne I@vais jamais vu ainsi - s@pprocha du cadavre de la
jeunefille, et, par dZrision, lui offrit un bol de punch.

- CON, fit Virmoutiers, il ne faut pas faire cela, Mathieu Miles, tu vas nous porter malheur.

- C je suis metre ™ bord, chien, et si tu oses Zever la voix, je te tue, sanglant mouton ! Ehurla Mathieu
Miles.

Il jeta le bol de punch et se passa la main dans les cheveux en rugissart. Il Zait morne et terrifiant.
Soudain, il lane a son coutelas sur Virmoutiers qui fit un bon de c™7 ; la lame alla se ficher toute vibrante
dans le grand P4 Mathieu Miles regardait Virmoutiers d@n air hZbZtZ. |l alla se rasseoir sur une pile de
cordages.

- C Du rhum, cria-t-il, Bananas, encore du rhum E

Le ne gre apporta du rhum, ~ |@rdre du skipper, et le punch flamba de nouveau dans le chaudron de
cuivre et dans nos gobelets.
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Biographies

Jo' | Jouanneau, auteur, metteur en sce ne

Attiste associZ au Thz2%se de Sartrouville-CDN depuis 1990, puis codirecteur de 1999~ la fin 2008, il
participe notamment au collectif pZdagogique de I'’Zcole du ThZdse national de Strasbourg de 1992
2000. Depuis 2000, il est professeur au Conservatoire national supZrieur d'art dramatique de Paris.

Entre 1987 et 2002, il Zcrit : Nuit dorage sur Gaza (1987), Le Bourrichon (1988), Kiki I'indien (1989),
Mamie Quate en PapoYaie (1990), Gauche uppercut (1992), Le marin perdu en mer (1994), Le Condor
(1995), Allegria opus 147 (1996), Demier rayon (1998), Les dingues de Knoxville (1999), L'Indien des
neiges (2000), Yeul le jeune (2001), I'Zbloui (2002), L'InconsolZ (2004).

Il a mis notamment en sce ne : L'Hypothe se et I'nquisitoire de Robert Pinget (ThZ%se de la Bastille) ; En
attendant Godot, La Dernie re Bande, Fin de partie, Oh, les beaux jours de Samuel Beckett ; Minetti de
Thomas Bernhard ; Les enfants Tanner et Llnstitut Benjamenta de Robert Walser ; Lldiot de
Dostoweski ; Juste la fin du monde de Jean-Luc Lagarce ; Les Reines de Normand Chaurette ;
Montparnasse resoit et La Concession Pilgrim de Yves Ravey ; Rimmel et Gouaches de Jacques
Serena; Pit-Bull de Lionel Spycher ; Les trois jours de la queue du dragon de Jacques Rebotier.

Durant la saison 2002-2003, il est metteur en sce ne invitZ au Th2%se ouvert avec Madame on meurt ici !
de Louis-Charles Sirjacq et Les Amantes de Hfriede Jelinek. En 2004, il met en sce ne au Th%se de
la Bastille Dickie un Richard Ill dapres Shakespeare et au Th2%4se du Peuple ~ Bussang JZtais dans
ma maison et j'attendais gque la pluie vienne de Jean-Luc Lagarce ; en 2004-2005, Kaddish pour I'enfant
qui ne na'tra pas dnre KertZsz et Embrasser les ombres de Lars NorZn.

Jo' | Joaunneau et |e jeune public

Metteur en scene, auteur, Jo' | Jouanneau ne vient qu®n 1988 ~ IZriture et~ la mise en scene de
pie ces adressZes aux enfants dont il prZcise qudls peuvent «tre Cpetits et grands E Mamie Ouate en
PapoYie, comZdie insulaire (Zcrite avec Marie-Claire le Pavec) puis Dernier Rayon sont ainsi publiZs et
portZs ™ la scene. Il adapte Shakespeare pour le jeune public avec Le Roi Errant puis investit le thZ%se
rusical et |@pZra pour enfants. Il monte Les trois Jours de la Queue du Dragon de Jacques Rebotier et
Zcrit Ldndien des Neiges mis en musique par Jacques Rebatier. Il est ™ I@rigine de la crZation d@eyoka,
Centre Dramatique National pour la Jeunesse attachZ au ThiZ2%se de Sartrowville dont il assume la co-
direction jusqu®n 2003.

Ce qui frappe dans |@riture de ses textes dits pour enfants c@st qudls Coscillent entre deux mots qui
comportent chacun trois voyelles : oui, ase E; Cl@liage possible du grave et du IZger E et qudls Avocuent
les Cpremisres dZcorvenues de la vie E ou abordent des expZriences plus douloureuses comme la
sZparation et la mort.

Nourri de sa propre mZmoire d@nfant ZevZ dans un petit village du centre de la France, son thZ2%se a un
pouvoir Avocateur qui invite chacun ™ Carpenter mentalement sa chambre d@nfant E

A travers son travail d@uteur, Jo' | Jouanneau contribue ~ I@mergence ddn vitable th4se de
rZpertoire pour la jeunesse.

La Scene Nationale Evreux Louviers a donc dZcidZ de lui donner une carte blanche pour sa
programmeation jeune public au cours de la saison 2003-2004. Dans ce cadre, il y crZe le spectacle
L@doptZe en janvier 2004 dont le texte vient de para'tre aux Zditions Actes-Sud Papiers.

Il Zerit Le Marin d@au douce en 2006 qui est crZZ au Centre Dramatique de Bretagne ™ Lorient en mars
2007. A l@utomme 2007, il co-signera avec Delphine Lamand la mise en scs ne de Jojo le RZcidiviste de

Joseph Danan” Chalon sur Sa™e.
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Parcours frane ais, allemand, suZdois

Lectures-gozters

En premi« re partie de chague lecture-gozter 5
Ang ! Ang ! Zpisodes d@n feuilleton europZen imaginZ par Karin Serres

Mercredi 25 awril ~ 16h30
La Pantoufle de Claude Ponti lu par Pierre Richard

Samedi 28 awril ~ 16h30
Les Enfants de MZdZe de Suzanne Osten (Sue de)

Samedi 5mai ~ 16h30
La Lettre de NN d@rik Uddenberg (Sue de)

Dimanche 6 mai = 16h30
Hier geblieben ! de Dirk Laucke, Reyna Bruns, Magdalena Grazewicz (Allemagne)

Samedi 12 mai © 16h30
Louise/ Les ours de Karin Serres

Table ronde en public

Samedi 5mai ~ 15h : La traduction du th7%se jeune public

Les partenaires : Aneth - Maison Antoine Vitez - Centre Culturel SuZdois - Unga Klara, Stockholm Brhalia
Theater, Halle - Goethe Institut, Paris

EntrZe libre BrZservation indispensable 01 43 64 80 80
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Les prochains rendez-vous du ThZ%4se de |Et parisien

Chants d@dieu  (crZation)
Texte de Oriza Hirata / Mise en sce ne Laurent Gutmann

Du 23 mai au 17 juin

Ah! Anabelle
Texte et mise en sce ne Catherine Anne
Pour tous ™ partir de 8 ans

Vendredi 8juin” 18h30 et 20h30
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